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English Summary 


Two churches in the suburbs of 
Amsterdam 


Reflections of a Protestant preacher 


after visiting two new churches at Amsterdam 
Page 41 
by G. J. Hoenderdaal 


The author, G. J. Hoenderdaal, a Protestant preacher, wrote 
this article after visiting two churches, the Roman Catholic 
Church of Saint Joseph at Amsterdam and the Protestant 
Church of the Cross at Amstelveen. 

When visiting the Church of Saint Joseph, the author, like 
most protestants, expected to find a dark, mystical atmosphere, 
a marked difference between the world outside and the interior 
of the church. 

His first impression, however, was one of brightness. Accord- 
ing to him, this is, however, quite in accordance with the 
doctrine of the Roman-Catholic Church and the clear and rational 
filosophy of Thomas of Aquino. The architect who designed 
the church, has succeeded in expressing this clearness. 

The main difference between a Protestant and a Roman 
Catholic place of worship is the position of the altar and the 
tabernacle containing the Holy Sacrament in the Roman Catholic 
Church. The altar towers high above the crowd of church- 
goers. Everything points towards the Holy Sacrament. The 
architect accentuated the Holiness of this part of the church 
by using stained glass windows. 

In front of the steps leading to the altar is a screen from 
behind which the priest addresses the church-goers. The space 
in which the Holy Sacrament is kept, is vaulted by a painted 
ceiling, representative a phoenix, the symbol of immortality. The 
interior of the church is strikingly simple and not unfamiliar 
to a protestant. We asked ourselves whether this church could 
also be used bv Protestants. Probably not. The Protestant does 
not acknowledge the holy nature of the church-interior. According 
to him the church is but a meeting-place for the congregation. 

After visiting the Protestant church at Amstelveen we became 
convinced of the fundamental difference of the Roman-Catholic 
and Protestant conceptions. This church stands right in the 
middle of the world and the world outside penetrates into the 
interior of the church. It seems as if the architect only intended 
to place a screen around the congregation, a screen perforated 
by thousands of small windows. The congregation gathers to 
hear the Word of God. A large sound board, guards and carries 
along the Message of the Lord. It also guards the table of 
the Lord’s Supper. On the baptismal font we observe the 
fish of Jonah, the ancient symbol from the catacombs. On the 
pulpit under the sound-board, we see the Dove, the symbol 
of the Holy Ghost. 

Both churches honestly express the character of their res- 
pective doctrines. Many people will be shocked by the modern 
appearance of both churches, but we need that shock very 
badly—aren’t we, after-all, people living in the XXth century? 


Searching and certainty 
Page 52 
by A. J. J. van Rooy 


The merits of the Protestant Church at Amstelveen and the 
Roman Catholic Church of Saint-Joseph at Amsterdam can only 
be rightly judged, when we compare them to previous forms 
of ecclesiastical architecture and also, when we have been 
able to ascertain, to what extent old and new elements have 
been assimilated. 

After the Reformation the Protestant Church strove to create 
its proper ecclesiastical architectural form. The design of the 
old Zuiderkerk at Amsterdam, built by Hendrick de Keyser 
during the 17th century, differs fundamentally from the ground- 
schemes of the Roman Catholic churches of the period. It 
consists of a large rectangular space, scansioned by delicate 
columns in contrast to the long transcendental Roman Catholic 
shape, the prototype of which can be found in the San 
Apollinare Nuovo. 

The undivided inner space of this church, furthers its com- 
munal character. In Roman-Catholic churches, on the other 
hand, everything points towards the altar. 

It stands to reason that during the Baroque-period some of 
the preliminary simplicity of the Protestant conception was 
lost. Roman-Catholic ecclesiastical architecture developed slow- 
ly. For a long time it continued to produce quasi-Gothic 
churches and ”pocket”’-cathedrals. Architects like Kropholler, 
Koldewey and Van Moorsel, however, strove to create new forms. 
Instead of the mediaeval sacrificial procession, the principal 
element has now become the common experience of the holy 
secrets. The resulting architectural concentration signified a 
rapprochement between Protestant and Roman-Catholic eccle- 
siastical architecture. 


Résumé francais 


Deux églises dans la périphérie 
d'Amsterdam 


Réflections d’un pasteur 
aprês la visite de deux églises neuves à Amsterdam 
Page 41 
par G. J. Hoenderdaal 


L'auteur écrivait cet article après avoir visité les deux églises: 
St. Joseph à Amsterdam et l’église protestante de la Croix 
à Amstelveen. Comme la plupart des protestants l'auteur 
s'attendait à trouver dans l'intérieur de l'église de St. Joseph 
latmosphère mystique et le pénombre habituel contrastant 
avec le monde éxtérieur. 

Sa première impression cependant était celle d'une intense 
clarté. C'est cependant son opinion que cette clarté correspond 
aux doctrines de l’église catholique et à la philosophie lucide 
et rationnelle de Thomas d’Aquino. L’architecte qui a projeté 
cette Église a réussi à donner expression à cette lucidité. La 
différence essentielle entre l'église protestante et catholique est 
soulignée par la place de l’autel et le tabernacle contenant le 
Saint Sacrement dans l'église catholique. L’autel surplane les 
croyants. Les lignes architecturales se dirigent toutes vers l’autel. 
L'emploi de vitraux peints accentue la sainteté de cette partie 
de l'église. Devant les marches conduistant à l'autel est placée 
une grille de laquelle le prêtre s’adresse aux croyants. 

Le plafond de l'endroit où le Saint Sacrement est gardé a 
été peint. Cette peinture représente l’oiseau Phénix, le symbole 
de l'immortalité. L'intérieur de l’église est extrêmement simple 
et elle rappelle le protestant son temple. L’auteur se demande: 
pourrait-on employer cette église pour le culte protestant? 
Probablement pas: 

Le protestant ne reconnait pas la nature sainte de l'intérieur 
d'une église. Selon lui léglise ne doit être qu’un lieu où la 
congrégation se rassemble. 

Après avoir visité l'église protestante à Amstelveen nous 
étions convaincus de la différence fondementale des conceptions 
catholiques et protestantes, L’église protestante d’Amstelveen se 
trouve dans le monde et le monde extérieur pénètre l'intérieur 
de léglise. On dirait que larchitecte aspirait seulement à placer 
un paravent autour de la congrégation, un paravent perforé 
de milliers de petites fenêtres. La congrégation se rassemble 
pour écouter la Parole du Christ. Un grand abat-voix garde et 
diffuse le message du Christ. Il garde aussi la table de 
Communion. Aux fonts baptismaux on trouve l'ancien symbole 
des catacombes, le poisson de Jonas. Sur le pupitre sous 
Vabat-voix, nous voyons le pigeon, le symbole du Saint Esprit. 

Les deux églises sont l'expression honnête du caractère de 
leurs doctrines respectives. Maints gens seront scandalisés 
par lapparence moderne des deux églises, mais nous avons 
bien besoin d'être scandalisés, parce que ne soyons nous pas, 
après tout, les gens du XXième siècle? 


La recherche et la certitude 
Page 52 


par A. J. J. van Rooy 


Les mérites de l'église protestante à Amstelveen et léglise 
catholique de St. Joseph à Amsterdam ne peuvent être jugées 
qu'en les comparant à l'architecture ecclésiastique antérieure 
et après avoir réussi à déterminer à quelle mesure les éléments 
nouveaux et anciens ont été assimilés. 

Après la Réformation, l'église protestante aspirait à trouver 
sa propre forme architecturale. Le plan de ancienne ,,Zuider- 
kerk” à Amsterdam, bâtie par Hendrick de Keyser au 17ième 
siècle, diffère complètement des projets des églises catholiques 
de cette époque. 

Cette église consiste d'un large rectangle scansionnée par 
des colonnes délicates contrastant avec la longue forme trans- 
cendentale de l'église catholique dont le prototype est le 
‚San Appolinare Nuovo”. 

L'espace intérieure non-divisée de cette église renforce son 
caractère communal. Dans l'architecture catholique au con- 
traire, tout est dirigé vers l'autel. Il va sans dire que pendant 
la période baroque la simplicité initiale de l'architecture pro- 
testante a été flétrie. L’architecture catholique ecclésiastique 
ne se développait que lentement. Pendant le 19ième siècle 
il ne se produisait que des bâtiments quasi-mediévaux et des 
cathédrales ‚en format de poche”. 

Un Kropholler, un Koldewey et un Van Moorsel cependant 
aspiraient à la création de formes nouvelles. 

Le résultat de cette concentration architecturale fut un 
rapprochement de l'architecture protestante et catholique. 
L'église de St. Joseph à Amsterdam qui peut-être désignée 
comme moderne en maintes fagons et aussi traditionelle’”” vue 
ses nombreuses relations à l'architecture ecclésiastique du passé. 


The church of Saint-Joseph at Amsterdam, which can be 
called ”modern’”” in many respects, is also traditional in view 
of its many links with the ecclesiastical architecture of the past. 
The materials used for its construction are modern as well as 
traditional (concrete is used as well as brick and hewn 
stones). The static, peaceful atmosphere of the interior ex- 
presses its function as the Bride of Christ. 

The Protestant Church at Amstelveen designed by architect 
Duintjer has hardly been influenced by traditional conceptions. 
Its interior expresses simplicity and the clearness of the 
atmosphere is conditioned by numerous small windows. The 
table for the Lord’s Supper is vaulted by a large sound-board. 
The striking position of the baptismal font, reveals a tendency 
towards more substantial ritual forms. 

Both churches concerned, clearly express and embody the 
essential elements of their respective conceptions. 


A new-building for the type-foundry ”Amsterdam” 


late Tetterode 
Page 62 


by H. Maaskant 


The building concerned was designed by the architects Merkel- 
bach and Elling. Its importance is not limited to its architectural 
worth. Its main importance lies in the fact that it has become 
part of our greatest national monument: the ring of Amsterdam 
canals. 

Every alteration of, or addition to the architectural whole, 
known as the Amsterdam ring of canals, usually implies some 
form of disfigurement. We are often not sufficiently aware of this. 

It is impossible to turn the whole region into a guarded 
national monument. The urbanistic reorganisation and modern- 
isation of this town-quarter is the greatest task, any town- 
planner can imagine. 

The solution of the problem seems evident. The new buildings 
which are ”inserted’’, might be designed according to traditional 
forms. 

The architects Merkelbach and Elling, however, have solved the 
problem in a different way. Their structural form has remained 
clear and consequent, sensitive and human. One might object 
to some of the details, but as a whole, the building concerned 
fits perfectly in the surroundings, especially as to its scale. 
Our fore-fathers remained true to their own nature. To-day 
we admire their buildings, but they too were once considered 
as revolutionaries. Our problem is not whether we disturb 
the architectural whole they have built. This has always been 
the case, and will continue to be. The problem is: How to 
build something, which, from an architectural point of view, 
is just as valuable, but which is a product of our own times. 


The architect and his design 
Page 70 


by R. Blijstra 


Most people believe the architect to be a man of common 
sense, more commercially minded than the poet or the painter— 
an opinion which seems valid and is often affirmed by the 
architects themselves, After all, the creative imagination of 
the poet and the painter is less bound to utilitarian ends. The 
building stands before our eyes, we can't ignore its solid 
reality. The architect is a realist, a man who seems to have 
nothing to do with dreams. 

Curiously enough architects uphold and further this view. 
Like members of a secret society they enjoy pointing out 
to the lay-man that maybe, after all, they are no artists and 
certainly no dreamers. As a rule they do not discuss matters 
which might disturb the peace of mind of their ”’tellow- 
citizens’’; they talk about walls, doors, windows and roofs. 
They avoid everything which might make them suspicious. 
When among themselves they act quite differently; then they 
talk in terms which would certainly make the layman suspicious: 
they talk in terms of space. 

The architect builds visible things, but he loves the invisible, 
that which is absent and in a certain sense ’’non-existant’”’. 
He endeavours to capture the invisible. When not actually 
building, the architect tries to capture his beloved on paper—he 
draws—in fact when he is not building he must draw. That is 
the reason why he is ever ready to contribute to architectural 
contests. 

We, who are not members of the secret society of space- 
lovers, believe architecture to be the evolution of certain 
concrete architectural forms. Parallel to it, however, there 
exists another evolution: the evolution of non-executed designs. 
The concrete history of architecture is incomplete. The picture 
would only be complete when it included the non-executed as 
well as the executed designs. Unfortunately most of the sketches 
and drawings have disappeared. 

The exhibition, which was held at Delft during the summer 
of last year, organized by R. Meischke, showed a number of 
drawings by architects from the 16th to the middle of the 
19th century. This exhibition has proved that those architects, 
as well as those living at present, made many designs which 
were never executed, 

They have once more been put away together with numerous 
designs and drawings which have never been shown to the public. 


Les matériaux employés pour la construction sont modernes 
ainsi que traditionels. (Le béton est employé ainsi que les 
briques.) 

Dans latmosphère harmonieuse et statique de l'intérieur 
on sent que cette église est consciente d'être „épouse du 
Christ’’. 

L'église protestante d’Amstelveen construite par l'architecte 
Duintjer, n'est que peu influencée par les conceptions tradi- 
tionelles. L'intérieur est lexpression de la simplicité même, 
et la lucidité de l'atmosphère est mise en évidence par de 
nombreuses petites fenêtres. L’abat-voix couvre la table de 
communion et la fagcon remarquable dont les fonts baptismaux 
ont été placés, révèle une tendance vers des formes rituelles 
plus substantielles. 

Cettes églises expressent clairement les éléments essentiels 
de leurs conceptions respectives, 


Un nouveau bâtiment pour la fonderie de caractères 


“Amsterdam” anc. maison Tetterode 
Page 62 


par H. Maaskant 


Le bâtiment en question a été construit par les architectes 
Merkelbach et Elling. Ce batiment est très important parce qu'il 
est devenu une partie intégrale de notre plus grand monument 
national, le ‚quartier des canaux’’ d'Amsterdam. 

Chaque altération de cette unité architecturale peut être 
regardée comme une mutilation de l'aspect général. Il faut 
que nous nous rendions bien compte de ce fait. Il est impossible 
de déclarer ce quartier-entier, comme ‚monument national 
garde”. La réorganisation et la modernisation de ce quartier 
est la plus grande tâche que n'importe quel urbaniste puisse 
imaginer. La solution du problème semble assez évidente: les 
nouveaux bâtiments pourraient être projetés selon les formes 
traditionelles. 

Pourtant, les architectes Merkelbach et Elling ont trouvés une 
solution différente. Leurs formes structurales sont claires et 
conséquentes, très sensitives et d'un caractère très humain. On 
pourrait être en désaccord avec quelques détails, mais en général 
le bâtiment s’'accorde très bien à l'entourage, spécialement du 
point de vue de son échelle. 

Nos aïeux restaient fidèles à eux-mêmes. Aujourd'hui nous 
admirons leurs bâtiments, mais de leur temps ces aïeux étaient 
aussi considérés comme des révolutionnaires. 

Le problème pour nous n'est pas: Est-ce-que nous violons 
unité architecturale de nos ancêtres, mais: comment créer 
une construction d'une même valeur mais qui soit expression 
de esprit de notre temps. 


L'Architecte et son projet 
Page 70 


par R. Blijstra 


La plupart des gens croit que l'architecte est un homme 
de sense commun, dont lattitude d'esprit est plus commerciale 
que celle du poète ou du peintre, opinion qui parait juste 
et qui est souvent soutenue par les architectes. 

Après tout imagination créative du poète et du peintre 
est moins limitée par des fins utilitaires. Leur construction est 
devant nos veux, il nous est impossible d'ignorer sa réalité 
solide, L’architecte est un réaliste, il ignore les châteaux 
en Espagne. C'est curieux que l'architecte souligne ce point 
de vue: Comme des membres d'une société secrète, ils s’amusent 
à expliquer aux laïques, qu’ils ne sont pas des artistes et 
certainement pas des rêveurs, Généralement ils ne discutent pas 
les questions qui puissent troubler le calme de l'esprit de leurs 
concitoyens. Il ne parlent que de murs, de portes, de fenêtres 
et de toits. 

Ils évitent tout ce-qui pourrait les rendre méfiants. Entre eux 
ils sont tout autres — alors ils parlent en termes qui certai- 
nement rendraient les laïques méfiants, Ils parlent espace”. 
L'architecte construit des choses visibles tandis qu'il aime 
invisible: ce qui est absent et dans un certain sens non- 
existant. Il essaye de capturer l'invisible. 

Si pour le moment il ne construit rien de palpable, il essaye 
d'emprisonner sa ‚,bien-aimée’’ dans ses dessins. En fait s’il 
ne construit pas, il faut quand-même qu’il dessine. C'est la 
raison pourquoi il est toujours préparé à contribuer à des 
concours. Nous qui ne sont pas des membres d'une société 
secrête ‚d'adorateurs’’ d'espace, croions que l'architecture est 
une évolution de certaines formes architecturales. I1 y a cepen- 
dant une autre Évolution: l'évolution de dessins ,non-exécutés”’. 
L'histoire concrète de l'architecture n'est pas complète. Elle 
serait seulement complète si elle contiendrait les projets non- 
exécutés, aussi bien que ceux réalisés”, Malheureusement 
la plupart des esquisses et des dessins ont disparu. L’Ex- 
position tenue à Delft pendant l'été de l'année passée, or- 
ganisée par M. R. Meischke nous montrait un grand nombre de 
dessins d'architectes, datant du XVlième jusqu'au milieu du 
XIXième siècle. Cette exposition a prouvé que les architectes 
du passé, ainsi que ceux de notre temps, ont fait maints 
projets qui n'ont jamais été exécutés. 

De nouveau, ils ont été mis apart avec nombre de dessins 
et de projets qui n'ont jamais été montrés au public. 
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Twee kerken aan de rand van de hoofdstad 


Overpeinzingen van een predikant 


na het zien van twee nieuwe kerken te Amsterdam 


Dr G. J. Hoenderdaal 


Met zeer veel genoegen brengt de Redactie 
in dit nummer twee beschouwende ar- 
tikelen over de Kruiskerk te Amstelveen 
van Marius Duintjer en de St Josefskerk 
te Amsterdam-West van Prof. G. H. M. 
Holt en G.K. Tholens. 

Dr G. J. Hoenderdaal, Remonstrants 
predikant te Amsterdam en Mr A. |. J. 
van Rooy, kunstredacteur van De Maas- 
bode, bezien deze beide recente kerkge- 
bouwen voor de Protestantse en de Rooms- 
Katholieke eredienst in het kader van de 
ontwikkeling van de architectuur en als 
uitdrukking van de geloofsleer, 

Overtuigd van het feit dat kerkbouw 
niet een zaak van architecten alleen is, 
maar een ieder raakt, prijst de Redactie 
zich gelukkig met deze belangrijke bij- 
dragen van niet-architecten, waaruit, naast 
hun warme belangstelling, een gedegen 
kennis en een eigen visie blijkt. 

Redactie 


Het was een druilerige morgen, toen we naar Amsterdam- 
West reden om de RK. kerk, gewijd aan de H. Josef, te 
gaan zien. De wolken hingen laag over de huizenblokken 
en de imponerende voorgevel van de kerk stak grijs en 
hoekig tegen de grauwe lucht af. De balken van het 
ruime portiek wierpen geen zware schaduwen en het 
kleine torentje van het baptisterium schitterde niet, zoals 
het in het zonlicht waarschijnlijk gedaan zou hebben. 
Wij traden binnen en de eerste indruk was: veel licht. 
Geen donkere, mystieke sfeer door gekleurd glas ge- 
schapen, maar helder wit licht dat door grote vierkante 
ramen naar binnen valt. Wij, protestanten, stellen ons een 
RK. kerk anders voor. Wij verwachten een sterkere 
overgang van de wereld naar de geheel andere ruimte van 
de kerk, die reeds een voorportaal van de hemel is. Hier 
werd mij plotseling duidelijk dat dit wel eens op een 
misvatting kon berusten. Het is de Grieks-Katholieke 
wereld, die in de kerk de hemel op aarde brengt. De 
Rooms-Katholieken bezitten veel meer van de Latijnse 
helderheid. De wijsbegeerte van Thomas van Aquino is 
een zeer helder systeem en ofschoon mystiek wel degelijk 
zijn plaats ‘daarin en daarnaast heeft, is de rationele 
klaarheid van de RK. leer telkens weer naar voren ge- 
komen. Het is alsof de architect daarvan heeft willen 
getuigen door deze klare, lichte ruimte te scheppen. 
Maar dan richt zich onze blik natuurlijk dadelijk op 
het altaar. Daar is een andere wereld. Hoog verheven 
boven de vloer waar de profane menigte zich bevindt, 
staat dit altaar daar en op het altaar het tabernakel. 
Dit tabernakel is het eigenlijke middelpunt van de kerk. 
Hierin bevindt zich het H. Sacrament en hiervoor knielt 
de gelovige bij het binnengaan der kerk en bij passeren 
van het altaar. Hier ook, voelen wij protestanten onze 
knieën extra stijf worden. Want juist de reservering 
van het sacrament is immers het essentiële onderscheid 
tussen R.K. en protestants Christendom. Niet in al of 
niet centraal stellen van de avondmaalstafel schuilt het 
verschil tussen een R.K. en een protestantse kerk, maar 
in het al of niet aanwezig zijn van het tabernakel, waarin 
het H. Sacrament wordt bewaard. Dit heilige is in de 
R.K. kerk steeds aanwezig, in de dienst en buiten de 
dienst: het is het richtpunt, waar alles naar toe loopt. 
In de kerk van de H. Josef heeft de architect dit 
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geaccentueerd door hier wel gekleurd glas aan te brengen 
en het trof ons hoe prachtig het beton van de muren kan 
gaan glanzen onder het blauwe en gele licht, dat er 
over speelde, ondanks de grauwe luchten daar buiten. 
Daar is het heilige aanwezig, in die ruimte, slechts door 
de priester en zijn helpers betreden, duidelijk afgescheiden 


wan de ruimte daarvóór, waar het volk knielt. 


Een ruimte voor de prediking bevindt zich terzijde, 
nauwelijks aangeduid. Een hek, waarachter de prediker 
zich opstelt om de menigte toe te spreken. Maar voor de 
trappen, die tot het altaar leiden, bevindt zich een ander 
hek, lager dan dat, waarachter de prediker spreekt. En 
op dit hek lag nog het witte kleed, dat ons er aan 
herinnerde, dat die morgen de communie was gegeven aan 
de gelovigen. Dit hek laat in het midden een doorgang. 
Want van dit H. Sacrament kan worden uitgedeeld. Het 
kan van de heilige, boven-natuurlijk gekleurde ruimte 
gebracht worden in de heldere ruimte van het natuurlijke 
witte licht. En hier komt het immers op aan, meer dan 
op de prediking. De gelovige ontvangt de genademiddelen, 
waarover de Kerk beschikt. Er is een verbinding tussen 
de profane en de heilige wereld, want de Genade heft 
de natuur niet op, doch vervolmaakt deze, zegt de scho- 
lastieke theologie. 

De ruimte, waar dit sacrament wordt bewaard, wordt 
overkoepeld door een plafondschildering. Deze stelt de 
phoenix voor, de zonnevogel, die zichzelf verbrandt, doch 
vernieuwd en verjongd weer opstijgt; in de Egyptische 
oudheid reeds het symbool der onsterfelijkheid, verwant 
aan de Egyptische bennu-vogel, de onsterfelijke ziel, die 
aan het lichaam ontstijgt. Want hier bevindt zich immers 
het „geneesmiddel der onsterfelijkheid en het tegengif 
tegen de dood, zoals Ignatius het H. Sacrament reeds 
noemde. 

Wij zagen nog even het baptisterium, niet in het midden 
der gemeente, maar afzonderlijk, zoals steeds in de RK. 
kerk. Mooi viel het licht op het doopvont, alsof de 
Heilige Geest zich wilde verbinden met het water van 
de doop. 

Als Protestant voel je in deze kerk geen beeldestor- 
mers-neigingen; er valt niet veel te stormen. De eenvoud 
van deze ruimte met haar natuurlijke opgang tot het 
altaar is treffend en een Protestant voelt zich hier niet 
vreemd of bevangen. 

Wij spraken er over of een dergelijke kerk zo, zonder 
meer, ook geschikt zou zijn om als protestantse kerk te 
dienen en wij twijfelden daaraan, Want kent de Protestant 
wel de sacrale ruimte, is zijn kerk niet steeds een huis 


voor de Gemeente? 


Dit werd ons bijzonder duidelijk toen we daarna de 
Kruiskerk te Amstelveen zagen. Ook hier de imposante 
voorbouw met de beide ranke torens, die tussen zich de 
zware klok dragen. Een kerk, die midden in een plant- 


soenen- en sportvelden-complex staat; niet in een afge- 
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heinde ruimte, maar direct oprijzend uit de wereld en 
wijzend met de torens naar boven. Die wereld blijft ook 
in de kerk aanwezig. Het is alsof de ruimte nauwelijks 
afgescheiden is van de buitenwereld; alsof de architect 
alleen maar een kamerscherm om de gemeente heeft heen- 
geplaatst en een tentdak er boven heeft gehangen. En 
dat kamerscherm is bovendien nog geperforeerd door 
honderden kleine vensters, die helder licht doorlaten, nu 
het trieste grijs van de wolken en straks zon en blauwe 
lucht. Evenals de hagepreken van onze voorouders 
door weer en wind beïnvloed werden, evenzo ook de 
gemeente in deze kerk. Maar, evenzeer als de hagepreken, 
ook een strijdbaar karakter hadden, immers vrouwen en 
kinderen middenin en eromheen de bewapende mannen, 
zo heeft ook deze kerk naar buiten iets strijdbaars. Wat 
van binnen beschuttend als een kamerscherm werkt, werkt 
naar buiten toe als een bastion, scherp en puntig, tot zelfs 
in de vergaarbakken toe. 

De vergelijking met de hagepreek valt door te trekken: 
het gaat hier immers om de vergaderde gemeente, die zich 
zet onder de verkondiging van de blijde boodschap van 
Gods Genade. Het kolossale klankbord boven de preek- 
stoel spreekt van deze verkondiging. Het welft zich ook 
over de avondmaalstafel heen. Want ook het Sacrament 
verkondigt. Immers, Paulus schrijft: (1. Corinth. 11 : 26) 
„Want zo dikwijls gij dit brood eet en de beker drinkt, 
verkondigt gij de dood des Heren, totdat Hij komt”. 
Verkondiging, dat is het eerste wat opvalt in deze kerk, 
een klankbord als een luidspreker, verkondigend tot buiten 
de kerkmuren toe de blijde boodschap. Want het Evan- 
gelie wil gepredikt zijn in de wereld, tot gelovigen en 
ongelovigen, tot vriend en vijand. 


Maar behalve de verkondiging is er de gemeenschap der 
gelovigen, nu niet gescheiden in priesters en leken, maar 
allen priesters, in gemeenschap geschaard om de dis van 
het avondmaal. Daarom in deze kerk geen afgescheiden 
ruimte, waarin het heilige bijzonderlijk aanwezig zou zijn, 
maar kansel en avondmaalstafel, temidden der gemeente. 
En op de kansel de Bijbel als het document der open- 
baring en op de tafel bekers en schalen, herinnerend aan 
de gemeenschap met Hem, die het brood brak en de wijn 
deelde, Die eenmaal geofferd werd, welk offer voor het 
protestants besef niet in dagelijkse herhaling op het altaar 
wederkeert, maar in zichzelf voldoende was om allen deel 
te geven aan de Genade in Hem. 

En de duif, de Heilige Geest, die op de preekstoel staat 
afgebeeld, herinnert er ons aan dat in het protestantisme 
juist het gebed om heilige geest is teruggekeerd, het oude 
epiclese gebed, vóór de sacramentsbediening, dat bij het 
RK. misoffer is weggevallen. 

Ook het opstandingssymbool ontbreekt in deze kerk 
niet. Op de doopvont staat de vis van Jona, het oude 
teken uit de catacomben. Dit doopvont is geplaatst in het 
front der gemeente, want de doop wordt in haar midden 
verricht. Zo getuigt deze kerk van protestants Christen- 
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dom in al-zijn uitingen. Ik geloof niet, dat beide kerken 
verwisseld zouden kunnen worden, dat in de kerk van St 
Josef een protestantse, in de Kruiskerk een RK. eredienst 
zou kunnen gehouden worden. Beide kerken dragen ka- 
rakter, dat hun verleend is door de geloofsgemeenschap, 


waaruit zij zijn ontstaan. 


Beide kerken hebben daarom iets volstrekt eerlijks. Een 
van de meest bedenkelijke uitingen van moderne saecu- 
larisatie is de ver-aesthetisering van de kerk en het geloof. 
Voor vele mensen, die de practijk van de Christelijke 
eredienst reeds lang hebben vaarwel gezegd, blijft de 
kerk een aandoenlijk phaenomeen. Ze identificeren dit 
phaenomeen met gothische letters, orgelpijpen, zachte, 
langzame muziek en klokgelui. Dat alles geeft een prettig 
religieus gevoel, vooral op Kerstmis! 

Wie aan deze saecularisering wil toegeven en de 
menigte wil treffen, zal een kerk bouwen met veel her- 
inneringen aan vroeger geloof, waarin de mens zich kan 
wiegen in de stemmingen en aandoeningen, die andermans 
geloof in ons kunnen teweegbrengen, maar ons zelf tot 
niets verplichten. 

Deze beide kerken — vooral de Kruiskerk — durven 
het aan met een moderne vormgeving en zij zullen dus 
velen schokken. Die schok hebben we zeer nodig. Want 
het gaat om ons geloof, het geloof van mensen uit de 
XXe eeuw. 

Daarom was ik innerlijk gesterkt na het zien van deze 
beide kerken, omdat zij mij spraken van de mogelijkheid, 
ook uit een XXe eeuws besef het Christendom te belijden. 

Leven we in een post-christelijk tijdvak? 

Als we deze beide kerken hebben gezien, vatten we 


weer moed. 
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Zoeken en zekerheid 
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Wie, althans enigszins, de plaats wil aangeven, die in de 
geschiedenis van de Nederlandse kerkelijke architectuur 
zal moeten worden toegekend aan Marius Duintjer's Ne- 
derlands Hervormde kerk te Amstelveen en de Sint Jozef- 
kerk, die door Prof. G. H. M. Holt en G. K. Tholens 
werd ontworpen, in Amsterdam-West, kan slechts bij de 
voorlopers van deze gebouwen terecht, omdat zij zelf nog 
te jong zijn om navolging of repercussies op te roepen. 
Ter beantwoording kan dan alleen de vraag gesteld 
worden, hoe deze nieuwe monumenten zich verhouden 
tot de voorafgaande architectuur van kerkelijke aard en 
welke stromingen, nieuw of oud, daarin hun kansen 
hebben gekregen. 

Zo bezien is Amsterdam, met zijn randgebieden, al een 
gunstig studie-terrein, want met de Zuiderkerk had de 
hoofdstad het eerste kerkgebouw, dat speciaal voor de 
nieuwe leer werd ontworpen. 

Wie deze kerk-in-verval nog eens gaat zien, wordt 
onmiddellijk gefrappeerd door de overtuigingskracht, 
waarmee door Hendrick de Keyser een oorspronkelijk 
grondplan werd ontworpen, dat volkomen afwijkt van de 
uit Katholieke handen overgenomen kerken. Een grote 
rechthoekige ruimte, gescandeerd door ijle zuilen, treedt 
in de plaats van de langwerpige transcendentale kerkvorm, 
die in de Ravennatische San Apollinare Nuovo haar 
prototype had. 

Er is een gemeenschapsgebouw ontstaan, dat meer op 
het richten van het gehoor dan van de blikken is toe- 
gespitst. Dienovereenkomstig is de absidiale afsluiting van 
de rechthoek achterwege gelaten en het gehele gebouw 
veel breder van opzet dan het langgerekte ruimteschema, 
dat zich door de middeleeuwen had weten te handhaven. 
En vooral de grote afstand tussen de zuilen schept het 
gevoel van ruimtelijke ondeelbaarheid, waardoor de ge- 
dachte aan de gemeenschap in Jezus’ Naam wel bijzonder 
wordt onderstreept en in tegenstelling gebracht met die, 
via Byzantium uit het Oosten ingebrachte, beklemtoning 
van het schrijden naar de offertafel, die de architecto- 
nische vormentaal van de middeleeuwen is blijven be- 
heersen. Deze nadruk van verscheidene alinea's op het 
grondplan van de Zuiderkerk (en impliciet ook op dat 
van de Amsterdamse Westerkerk) is nodig omdat De 
Keysers meesterschap de traditie in de overige, meer 
ogenblikkelijk aansprekende, vormen respecteerde. 

Hij trok dwarsschepen op, die in hun hoogte evenzeer 
aan de Gothiek herinnerden als het hooggerugde midden- 
pand, maar in het grondplan nauwelijks terug te vinden 
zijn, opgelost als zij werden in de brede en lagere zij- 


beuken. De driebeuks-indeling in basilicale trant bouwde 


52 


voort op een verleden van tenminste dertien eeuwen en 
een hoge toren voltooide het silhouet, dat nauwelijks naar 
een religieuze ommekeer verwees. 

Pas in de ronde Lutherse kerk werd in een teruggreep 
naar het Pantheon het spelen met reminicenties aan de 
Gothiek door de kerkenbouwers der reformatie volkomen 
prijsgegeven voor een uiterlijk, dat bij een consequent 
gemeenschapsplan paste en deze gedachte onverkort tot 
in het silhouet weergaf. 

De start van de kerkelijke architectuur van het pro- 
testantisme is dus wel overtuigd en overtuigend geweest 
in het Westen van Nederland en het is hier de plaats 
niet om een verklaring te geven van de aarzelingen, 
die vooral in de vorige en deze eeuw op dit terrein 
aan de dag zijn getreden. Het élan der veelcellige ver- 
warring, dat de barok zelfs over ons land verbreidde, 
heeft misschien aan de zakelijke klaarte van de protes- 
tantse kerken geknaagd. Wellicht is ook de ascese, 
die de protestanten zich ten aanzien van de schoonheid 
in de kerk meenden te moeten opleggen, van niet geringe 
invloed geweest, maar het is vooral enkele jaren geleden 
op de tentoonstelling van kerkontwerpen duidelijk ge- 
worden, dat er een bijna gevaarlijke toenadering tussen 
de kerken van Katholieken en Protestanten aan de 
gang was. 

Het Katholicisme, dat de profane koelte van de Water- 
staats-kerken maar matig op prijs stelde en zich in het 
voetspoor van Dr Cuypers bezig hield met middeleeuwtje 
spelen in de kerkbouw en vestzak-kathedralen optrok, die, 
hoe knap van vorm ook, meer dromen dan geloof uit- 
drukten, groeide tenslotte met figuren als Kropholler, Van 
Moorsel en Koldewey naar nieuwe vormen. Als wij even 
abstraheren van archaïstische uiterlijkheden, zoals ge- 
chargeerde contraforten en kwasi antiek iĳzerbeslag, 
moeten we toegeven dat de ruimten van het baanbrekende 
drietal nieuw waren voor de Katholieke kerkenbouw in 
Nederland. 

Een sobere rechthoeksruimte, waarlangs de zijbeuken 
bijna alleen plastisch werkten en nauwelijks een ruimtelijke 
functie hadden, was de kern van de nieuwere concepties. 
Er was een ruimte ontstaan, die alle gelovigen onder één 
dak en onverdeeld samenbracht aan de voet van het 
altaar. De nadruk valt niet meer op de middeleeuwse 
offerprocessie, maar op het in gemeenschap beleven van 
de Heilige Geheimen en alles wat de aandacht daarvan 
af kan houden, wordt zoveel mogelijk geweerd, zodat 
zelfs de beeldenvoorraad in het kerkgebouw aanzienlijk 
is geslonken. 

Er is een grotere concentratie gekomen, die vanzelf- 
sprekend al een toenadering tot de Protestantse kerk- 
gebouwen inhield. 

Maar ook het Protestantisme in verschillende gele- 
dingen (voor zover deze corporele beeldspraak is toe- 
gestaan) had zich van de volkomen centraliserende 
vormen afgekeerd. Een ronde bouw veronderstelt het 


zwaartepunt, het Woord, in het midden en voor de 
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dominee is het noch gemakkelijk noch prettig om naar 
opzij, naar voren en naar achteren tegelijk te spreken, 
zodat ook de iets langwerpige rechthoek de Protestantse 
kerken geleidelijk weer heroverde. Dat was in allergrofste 
trekken de ontwikkeling tot aan de tweede wereldoorlog. 
Wat zich daarna wijzigde, is aan de Katholieke zijde 
nogal merkwaardig. 

Het studiewerk van Prof. Granpré Molière en Ir N. van 
der Laan leidde na de bevrijding tot de stroming, die 
vooral in de Mgr Van Heukelomstichting aan de dag 
treedt en waaruit een zoeken spreekt naar een solide 
uitgangspunt voor de hedendaagse kerkbouw. Bepaalde 
— niet door alle Katholieke kerkenbouwers onder- 
schreven — wetten werden opgesteld en leidden tot een 
grote waardering voor de Oud-Christelijke basilica, die 
angstwekkend dicht werd benaderd in verschillende na- 
oorlogse kerken, welke niet enkel naar ruimtelijke in- 
deling de oude basilica te voet vielen, maar zelfs aan de 
venstervormen, de zwaarte, de muren en de vormgeving 


van het voorplein het prototype hun homagium bewezen. 
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In deze constellatie ontstaat plotseling en onafhankelijk 
in Amsterdam-West de nieuwe kerk van Holt en Tholens, 
in verschillend opzicht een contrast en in andere een 
overeenstemming met de Bossche gedachten. Holt toont 
zich samen met Tholens plus catholique que le pape, 
zou men bij een eerste bezichtiging van de St Jozefkerk 
kunnen opmerken. Want hun samenwerking leidde tot een 
kerk, die zich ruimtelijk bijzonder aansluit bij de basiliek 
uit de vroege middeleeuwen, waartegen Hamann zo van 
leer trekt. Het altaar is hoog en nogal toneelmatig af- 
gescheiden geplaatst ten opzichte van de ruimte, waarin 
de gelovigen het Officie bijwonen. En dit zou deze kerk 
een zuiver transcendentaal aspect geven, als de breedte- 
werking van de bouwkunstige eenheid, die door hoofd- 
en zijbeuken tezamen wordt gevormd, niet de gedachte 
aan een schrijden in de lengterichting door het inwendige 
uitsloot. De Sint-Jozefkerk is nu een statische ruimte ge- 
worden, waarin de gemeenschap der gelovigen zich niet 
rond het offer verzamelt, maar het offer eerbiedig aan- 
schouwt. Een mystiek licht in de absis onderstreept nog 
eens de duidelijke afzonderlijkheid van het ontoeganke- 
lijke deel van het overigens in wit licht gebleven heilig- 
dom. Zo hebben Holt en Tholens op bepaald eigen wijze 
gezocht naar een synthese tussen de gemeenschapsge- 
dachte en de offeridée en zelfs hebben ze het betonnen 
atrium, vanouds een model van statische rust, door- 
sneden met een langwerpig betonnen dak, dat het opgaan 
naar het altaar Gods weer beklemtoont. 

Dit alles hebben de architecten 
werkelijkheid gemaakt onder toepassing van de modernste 


tot bouwkunstige 


materialen. Gewapend- en schokbeton vinden een even 
passende plaats als bak- en natuursteen en nergens is een 
poging gedaan effecten te bereiken, die charge of ont- 
aarding van het materiaal in de arm moesten nemen. 

Het gebouw is dan ook in vele opzichten modern te 
noemen, maar tegelijkertijd zo zeer in verband te brengen 
met het verleden der kerkelijke bouwkunst, dat de kwali- 
ficatie traditioneel hier evenzeer op haar plaats is. Het is 
opvallend hoe weloverwogen de diverse maten tegenover 
elkaar staan en daardoor een statische rust is verkregen, 
die niet alleen aan het verleden van de Katholieke kerken 
alle eer laat, maar daarnaast de zelfverzekerdheid uit- 
drukt, waarmee de Bruid van Christus haar Taak vervult. 


Juist in dat laatste punt ligt het duidelijke contrast met 
het bouwwerk van Duintjer in Amstelveen. Veel minder 


dan bij de Kaholieke kerk, die zich als 
middelares van genaden beschouwt, lijkt 


bezitster en 
ons bij het 
protestantisme de zelfverzekerdheid aanwezig, die in een 
sterke daadkracht kan resulteren, maar ook dikwijls tot 
dor formalisme en een al te onbekommerde bourgeoisie- 
stijl in religieuze zaken aanleiding kan geven. De pro- 
testant is in menig geval meer geneigd tot waardering 
van een innerlijke gesteldheid dan van het uiterlijke goed, 
meer gekeerd naar de motieven dan naar de daden. Deze 
critische houding, die onophoudelijk het religieuze in het 


60 


innerlijk zoekt, houdt hem af van de zelfverzekerdheid, 
waarmee Katholieken dikwijls aan een uiterlijkheid, aan 
gebedsformulieren, vaste getijden en tradities schijnen te 
hechten. En zoals dit gevoel van zekerheid staat tegenover 
zoeken, zo verhouden zich wellicht onderling de Sint- 
Jozefkerk in Amsterdam-West en de Nederlands Her- 
vormde kerk van Amstelveen. 

Duintjer heeft vrijwel los van alle modellen, in zich- 
zelf en naderhand ook in de stenen werkelijkheid, een 
vrijwel bundelende uitdrukking gevonden voor de ideeën, 
die bij zijn opdracht bepalend waren. Een sacraal front, 
dat nadrukkelijk afstand neemt van de burgerlijke ge- 
satureerdheid der gebouwtjes langs het voorplein, geeft 
al een interessante — en voor de ontwikkeling der ideeën 
in de Nederlands Hervormde kring tekenende — toets 
aan het geheel. 

Maar achter deze wijdingsvolle ouverture staat nog 
iets van veel boeiender en tegelijk begeesterender intensie 
en effect. Want het interieur werd een ruimte, die op 
wonderlijke wijze zichzelf overtreft. Het korte schip, dat 
alleen aan de nok en binnen aan de begrenzing van het 
houten gewelf herkenbaar is, lost zich naar beneden op 
in een samenstel van tweewandige hallen met rhythmisch 
geplaatste kleine vensters, die zelfs hoger komen dan 
de daklijst. Het resultaat van al het schuin-op-schuin 
zetten is een vormenspel van weinig stabiliteit, waarvan 
merkwaardigerwijs een weldadige rust uitgaat, ondanks 
de onzekerheid, die ruimtelijk beleden schijnt; er is iets 
van onbepaaldheid en durende beweging in het blanke 
interieur met zijn duizend vensters en de vergelijking 
dringt zich op met een long, al schijnt hier het licht 
van alle dag ingedronken en gezuiverd weer uitgeperst 
te worden. 

In dit volkomen los van het architectuurboekje hanteren 
van ruimtelijke effecten tot ze nauwelijks ruimtelijk meer 
mogen heten, steekt het nieuwe en eigene van Duintjer's 
werk. Daarbij heeft hij voldaan aan de vraag naar een 
permanente avondmaalstafel, die echter nadrukkelijk over- 
huifd blijft door het klankbord waarlangs het gesproken 
woord zich voortplant. Er is dus — ook al in de op- 
vallende plaats van de doopvont — veel wat op een 
tendenz naar meer substantielere vormen in de eredienst 
wijst in de Nederlands Hervormde kerk van Amstelveen, 
maar daarentegen staat een versterking van de klemtoon 
op het Woord vanaf de kansel en op onzekerheid om- 
trent de Genade. 


Waar op het eerste gezicht tegenstellingen aan het 
verdoezelen waren, worden zij door de nieuwe kerken in 
Amstelveen en Amsterdam-West weer eens wezenlijk (en 
nuttig) naar voren gebracht, want het blijft gaan om de 
controverse tussen de Bruid, die ervan uitgaat dat Zij 
genaden bezit en uitdeelt, en de Christengemeente, die 
zoekt naar de Ene Genade. 
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Nieuwbouw voor de Lettergieterij 
„Amsterdam” 


Archn Merkelbach en Elling 


H. Maaskant 


Dit gebouw van de architecten Merkelbach en Elling 
raakt een probleem van veel grotere omvang dan enkel 
de architectonische waarde ervan, nl. het bouwen in ons 
grootste nationale monument: de Amsterdamse grachten- 
gordel; dit afgezien van het feit dat de Da Costakade 


zeker niet tot de fraaie grachten behoort. 


ledere deskundige ziet met angst het verval dat langs de 
grachten optreedt, alles is of wordt van de oorspronkelijke 
bestemming losgeslagen en praktisch elke daad betekent 
weer een nieuw lidteken. 

De schoonheid van het geheel is, èn stedebouwkundig 
èn architectonisch, zo groot, dat wij ons dit gevaar on- 
voldoende realiseren. Bij een aandachtige beschouwing 
ziet men echter heel goed hoeveel noodlottigs in de loop 
der jaren reeds geschied is en dit proces zal zich steeds 
sneller voortzetten. 

Het is niet mogelijk de grachtengordel als monument te 
verklaren en ongewijzigd te laten, want Amsterdam is 
nu eenmaal geen monument, maar een levende stad, en 
juist het mooie oude gedeelte vormt nog steeds de werke- 
lijke city van de stad en zal dit ook blijven doen. 

Het maken van een plan voor een stedebouwkundige 
modernisering van deze prachtige binnenstad is wel een 
van de meest grootse taken, die een stedebouwer zich 
kan dromen. 

Ook wanneer het eens zou gelukken de ontwikkeling 
in een dergelijk, op oude schoonheid berustend, element 
in de hand te houden, zou het probleem blijven bestaan 
„hoe er in te bouwen” en dat het eenvoudigste antwoord 


voor velen is „in traditionele vormen laat zich wel raden. 


De architecten van Tetterode hebben echter eens een 
ander antwoord gegeven en mi. is dit antwoord onze 
volle aandacht waard. 

De vormgeving van deze architecten is gebleven, wat 
ze altijd was: zakelijk, consequent, niet bijzonder gevoelig, 
maar echt menselijk en niet meer proberen dan men 
werkelijk beheerst. 

Zo ook dit gebouw; men mag bezwaren hebben tegen 
sommige details, maar het is een blij gebouw, mooi blank 
van kleur en van een schaal, die uitstekend past in het 
geheel, vooral het laatste is de grootste verdienste er van. 


Zou het niet zo zijn dat een gebouw als dit, ook wanneer 
het geplaatst wordt in een mooi gedeelte van een Am- 
sterdamse gracht, de rest van de bebouwing meer in 
waarde laat dan de een of andere imitatie? 

Ook onze voorouders bleven zichzelf, zij bouwden 
hun renaissance, blanke natuurstenen paleizen naast de 
gemetselde gotische huizen; dit vinden wij nu mooi, maar 
het was destijds een revolutionnaire daad. 

Het probleem van onze tijd is niet of wij iets aan- 
tasten. Dit is altijd gebeurd en het zal, helaas, dikwijls 
tegen onze zin, weer gebeuren. Het probleem is: iets 
even waardevols, maar dan van onze tijd, er voor in 
de plaats te stellen. 


‘oto Renes 
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Ontwerp voor een „Landt-huys met platagie” 1647 
De architect en zijn ontwerp 
R. Blijstra 


De bouwkunst, zo neemt men algemeen aan, wordt uitge- 
geoefend door mensen, die uit hoofde van hun beroep 
niet zonder nuchterheid door het leven gaan. Een architect 
is, vergeleken met een dichter of een schilder, een zakelijk 
man, die de uitvoerbaarheid, de „verkoopbaarheid en het 
nut van de producten van zijn geest zorgvuldig toetst, 
alvorens hij tot de verwerkelijking van zijn ideeën over- 
gaat. En de verwerkelijking van deze ideeën stempelt hem 
ook eerst tot de titel, waarop hij aanspraak maakt: tot 
bouwmeester. 

De redenering lijkt gezond: de architecten zelf beamen 
haar gaarne, zij onderscheiden zich in bescheiden zelf- 
ingenomenheid van de andere kunstenaars, die minder 
„gebonden de kronkelende wegen gaan, waarlangs hun 
phantasie hen voert. Het leven wordt door deze vrijen” 
geabstraheerd of gesublimeerd in een vorm, die geen 
gebruikswaarde bezit. 


De geschiedenis der bouwkunst is een geschiedenis van 


70 


Uit Philips Vingboons 


tastbare stoffelijkheid, van solide tastbaarheid, van stoffe- 
lijke soliditeit. Het gebouw staat voor Uw neus, het ge- 
tuigt van de werkelijkheidszin van zijn maker, geen kunst- 
werk is demonstratiever met het zijn verbonden dan een 
gebouw, dat hecht op zijn funderingen staat. De architect 
is een realist, een man van de practijk; de droom is 


hem vreemd. 


Deze legende wordt door de beoefenaars der bouwkunst 
zorgvuldig in stand gehouden. Als leden van een geheim 
genootschap verzekeren zij de buitenstaander met ern- 
stige gezichten, stralend van betrouwbaarheid, dat zij 
misschien geen kunstenaars, zeer zeker geen dromers of 
phantasten zijn. Zij onderscheiden zich niet gaarne van 
de burgerij, waarvan zij een keurig onderdeel vormen. 
Zij spreken bij voorkeur over dingen, waarmee zij hun 
medeburgers niet aan het schrikken maken, over muren 
en deuren, daken en gootstenen. Onder elkaar hebben ze 
het over een begrip, dat de anderen niet aangaat en dat 
hen in de ogen van de buitenstaander ook verdacht zou 
maken; dan valt het wachtwoord van deze samenzweer- 
ders: ruimte. 


De architect bouwt wat zichtbaar is, doch hij bemint 


het tegendeel: de onzichtbare ruimte. Hij houdt haar ge- 
vangen in de speciaal voor haar ingerichte vertrekken 
of laat haar tot op zekere hoogte vrij in de omgeving 
van zijn bouwwerk; maar hij tracht haar te beheersen 
met een bezetenheid, die te sterker spreekt, naarmate de 
banden ongedwongener schijnen. De architect is verliefd 
op het ongrijpbare. 

Het gelukt hem niet steeds zijn geliefde te veroveren, 
en dan schept hij haar evenbeeld op papier: hij slaat 
aan het tekenen. Dit geschiedt veel meer dan men in het 
algemeen vermoedt. De hartstocht van een architect is 
zo verterend fel, dat hij móét tekenen als hij niet bouwt. 
Eigenlijk is het zo, dat hij misschien zelfs liever tekent. 
In de tekening heeft hij zijn geliefde ruimte reeds veroverd. 
Vandaar dat men architecten er zo gemakkelijk toe krijgt 
aan prijsvragen mee te doen. Na de bouw, zo stel ik het 
mij voor, constateert hij met voldoening dat ze even mooi 
is als hij zich haar heeft voorgesteld en dat ze voor goed 
de zijne is. 


Wij, niet behorend tot het geheime genootschap van deze 
ruimteminnaars, zien de geschiedenis van de bouwkunst 
als een reeks in steen, hout of beton uitgevoerde werken. 
Doch er bestaat een evenwijdig aan deze geschiedenis 


Ontwerp voor een Protestantse kerk fe Dinteloord, door Pieter Post 


lopende ontwikkelingsgang: die der onuitgevoerde ont- 
werpen. Geen bouwmeester zo groot, zo druk bezet, zo 
gezegend met succes, of hij heeft reeksen van ontwerpen 
gemaakt, die niet zijn uitgevoerd. 

Men zou nu kunnen vermoeden dat deze ontwerpen 
slechts voorstudies zijn om tot een definitieve vormgeving 
van een bepaalde opdracht te komen en dikwijls is dit ook 
wel het geval, maar even vaak komt het voor dat zij een 
ontwikkelingsphase in het werk van de architect be- 
tekenen, zonder welke een volgend, wèl uitgevoerd, werk 
niet begrijpelijk is. Met andere woorden: de geschiedenis 
der bouwkunst aan de hand van de bestaande gebouwen, 
is slechts de onvolledige geschiedenis. Naast de geschiede- 
nis van de bestaande architectuur, en er op vele punten 
mee samengeweven, loopt die der ontwerpen. Het is 
jammer dat aan deze geschiedenis, waarin de ontsporingen, 
zowel als de voortgang van een later tot uitvoering ge- 
komen werk, alsmede de toevallige leemten, doordat een 
voldragen werk niet gerealiseerd werd, zo weinig aan- 
dacht besteed kan worden. 

Want al 


drukken zijn verloren gegaan of liggen verborgen in 


deze schetsen en tekeningen, notities en 


practisch ontoegankelijke archieven. 


1652 


Rijksprentenkabinet Amsterdam 
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Tijdens een tentoonstelling deze zomer ín het Prinsenhof 
te Delft, ingericht door Ir R. Meischke, kwamen van de 
architecten uit de zestiende tot midden negentiende eeuw 
een aantal tekeningen te voorschijn en men kon consta- 
teren dat niet alleen de tegenwoordige architect veel ont- 
werpt, dat niet tot uitvoering komt, maar dat reeds onze 
vroegere bouwmeesters belangwekkende studies maakten. 
die nimmer verwezenlijkt werden. Hoe instructief is niet 
het ontwerp van Philips Vingboons’ „Landthuys met 
plantagie', dat zo bedrieglijk lijkt op de Marinekazerne 
te Amsterdam, hoe verrassend is het conventionele, nog 
aan de vroegere Gothische kerken herinnerend, ontwerp 
voor een Protestantse kerk (te Dinteloord) door Pieter 
Fost. Hoe boeiend zijn de phantasieën van een Vredeman 
de Vries, geen architect in de eigenlijke zin, doch een 
zuivere architectuur-tekenaar, een wild geworden Fries, 
een Kelt, die in de vormentaal der Italiaanse Renaissance 
zijn prachtlievendheid en uitbundigheid in onuitvoerbare 
coulissen uitleefde en zijn tijdgenoten nochtans stof gaf 
voor een eigen decoratieve ornamentiek, een vreemde 
bouwmeester ín statu nascendi, die het meisje, dat hij 
veroverd had, niet in werkelijkheid behoefde te aan- 
schouwen, omdat het beeld, dat hij ín zijn geest van haar 
ontworpen had, hem reeds voldoende was, ongewoon 


zuiver beeld van een puber-kunstenaar. 


Dit alles is nu weer verdwenen en opgeborgen naast 
veel wat niet te voorschijn kwam: zo bijvoorbeeld de 
ontwerpen van onze grote bouwmeesters aan het begin 
van deze eeuw, die zo hoog nodig in een museum van 
de Nederlandse bouwkunst onder de voortdurende aan- 
dacht van kunstminnaar en belangstellend publiek, van 
deskundige en student, gebracht moeten worden. 


De oorspronkelijke tekening, waarnaar 
deze torenbekroning in 1565 moet zijn 
uitgevoerd, is niet bewaard gebleven. In 
een veilingcatalogus van 1764 werd hij 
beschreven als een „extra ordinaire lange 
opgerolde tekening, seer konstig en uit- 
voerig op pargament getekend, verbeel- 
dende een concept tot het bouwen van 
een extra schoonen tooren te Amsterdam 
van de Oude Kerk door Joost Janzen 
Bilhamer’’. 

Het valt niet meer na te gaan of dit 
origineel tot grondslag heeft gediend aan 
deze houtsnede, die in 1613 het licht zag 
en waarvan nog in 1646 een tweede druk 
verscheen. Wellicht was de grote belang- 
stelling, die van heind en ver voor deze 
toren getoond werd, wel de stimulans 
voor deze uitgave. Er zijn in ons land 
verscheidene gevallen bekend dat een 
stadsbestuur zijn architect vroeg deze 
torenbekroning als voorbeeld aan te hou- 
den en hem daartoe ter plaatse op- 
metingen liet verrichten. 

Ook voor de Oostzee steden bleef de 
toren van het bloeiend Amsterdam lange 
tijd hèt voorbeeld, en wellicht heeft deze 
houtsnede veel bijgedragen tot de talrijke 
malen dat hij nagevolgd werd. 


Torenbekroning Oude Kerk 


te Amsterdam 


RA a 


Huys „Het Sandt” Katwijk 
Noordgevel 1656 


Vredeman de Vries 
Uit „„Sceneographiae’’ omstr. 1575 
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Boekbespreking 


Indoor Plants and Gardens door Mar- 

garet E. Jones en H. F. Clark. 
The Architectural Press, London. 
Prijs f 11.70 


Toen na de oorlog reizen weer mo- 
gelijk werd, trokken velen naar Scan- 
dinavië om te zien hoe de Noordelijke 
landen zich hadden ontwikkeld ge- 
durende die jaren. 

Vrijwel iedereen was geboeid door 
de wijze, waarop men daar planten 
in het interieur wist te verwerken. 

Het is geen wonder dat de kamer- 
planten speciaal in de landen met 
een langdurige winter veel betekenen. 
Het gaat niet alleen om een enkele 
plant, maar de belangstelling voor 
planten in huis neemt daar zo'n 
vlucht, dat het soms uitgroeit tot ge- 
hele tuinen binnenshuis! 

Om echter de planten op een der- 
gelijke wijze te kunnen gebruiken, is 
het noodzakelijk de eisen die elke 
soort stelt, te kennen. Hoe brengt 
men een plantenbak aan boven de 
verwarming, zonder dat de hete lucht- 
stroom de bladeren beschadigt? Wat 
groeit nog in een ruimte zonder direct 
zonlicht? Welke planten blijven in 
leven in een vertrek dat door gas 
wordt verwarmd? Hoe plaatsen we 
de planten in de ruimte? Op al deze 
vragen geeft het boek „Indoor Plants 
and Gardens” antwoord. 

Reeds bij de bouw van het huis 
zal de architect dus rekening moeten 
houden met eventuele verlangens om- 
trent kamerplanten. 


In dit boekje gaat het niet allereerst 
om bloeiende planten, niet om kleur, 
maar om de vorm en bouw van een 
plant, om de structuur van een blad. 
Tegenover de tijdelijkheid van bloeien- 
de planten, die men na de bloei- 
periode verwijdert of elders zet, stelt 
men hier het blijvende van de plant 
die steeds mooi blijft, terwijl het ac- 
cent wordt gelegd op het zien groeien, 
op de natuurlijke ontwikkeling, op het 
levende element, dat men door middel 
van planten binnenshuis brengt. Dit 
natuurlijke groeien en een gezonde 
ontwikkeling van de plant is slechts 
te bereiken, als men enigszins op de 
hoogte is van de voorwaarden waar- 
onder kamerplanten kunnen leven. 

Het boek eindigt met een grote 
serie foto's van het gebruik binnens- 
huis. 


Er zijn voorbeelden van een grillig 
begroeid dakraam van ragfijne, ijle 
draden met tere blaadjes, die als het 
ware een web vormen langs een raam- 
kozijn. Maar ook laten enkele voor- 
beelden zien hoe een bepaalde belang- 
stelling kan uitgroeien tot een bizarre 
overdaad. Men krijgt hele tuinen in 
de kamer met ook de vochtige at- 
mosfeer van een kas, de broeierigheid 
en de geur van natte aarde. De kamer 
wordt een oerbos en men weet ten- 
slotte niet meer of men binnen is of 
buiten. Ook het laten omranken van 
beelden met groeiende slingerplanten 
lijkt me twijfelachtig. Maar de schrij- 
vers zeggen zelf, dat het niet mogelijk 
is regelen voor te schrijven voor het 
gebruik van planten, daar dit geheel 
afhankelijk is van persoonlijke smaak 
en opvatting. 


Zolang planten binnenshuis met mate 
worden toegepast en op een wijze, 
die rekening houdt met de eisen die 
ze stellen, zolang zullen planten een 
verrijking vormen van het interieur. 


Mien Ruys 


Die gotischen Kirchen Oesterreichs 
Walter Buchowiecki. 

Uitg. Frans Deutiche, Wenen. 1952, 
Ca 500 bl, 300 plans en foto's. 
Prijs f 49.50 


Een duidelijk waar te nemen Franse 
invloed, in het bijzonder aan de bouw 
van het koor dat bij de kerkbouw in 
Oostenrijk domineert, is verklaarbaar 
door de belangstelling van de ver- 
maarde Villard de Honnecourt, één 
der grote meesters uit de Franse 


15 


gothiek, welke tussen 1244 en 1247 
dit land en Hongarije heeft bezocht. 
De schrijver dateert reeds op 1285, 
de octogone pijlers zonder kapitelen 
in de fraaie hallenkerk van St. Cha- 
terinen te Imbach, welke zelfs in 
verhoudingen (hoogte breedte — 
2,1 : 1,-), afmetingen en details (roset) 
sterke overeenkomst vertoont met de 
St. Chapelle te Parijs. Hij stelt verder 
vast, dat er in Oostenrijk van voor- 
dien geen ontwikkelde midden- of 
hoog-gothiek bekend is. Eerst om- 
streeks 1400 kan in Oostenrijk van 
een streekeigen-gothiek gerept wor- 
den. In het bijzonder in Opper-Oos- 
tenrijk, het eigengereide „Land, 
treedt verrassend op, de kerk met 
twee schepen, welke door een ruim 
koor zijn verbonden. Somtijds worden 
de zuilen tussen deze schepen, later 
(in de Î7e eeuw) verwijderd, van- 
wege de aanleg van een groot zes- 
hoekig stergewelf, dat met speels 
talent een barokke ruimte helpt schep- 
pen, die dan wonderwel bij het oude 
koor aansluit! (Feldkirchen, goth. 
1444, barok 1696) 


Tot goed begrip van de onderlinge 
verwantschap van de gothische bouw- 
werken is een inzicht in de werkwijze 
van de „Bauhütten” nuttig. De schrij- 
ver wijdt daar veel over uit. De Bau- 
hütte bepaalt de bouwstijl in haar 
werkgebied. De grote, scheppende 
meesters gingen meestal te midden 
van talrijke gezellen geheel in hun 
werk op; ze waren dikwijls zeer be- 
reisd en werden internationaal ge- 
raadpleegd. (Straatsburg, Wenen, 
Bern, Milaan, Burgos). De voorbe- 
reiding van- en de werktuigen voor 
het ontwerpen en uitvoeren van het 
steenhouwerswerk waren soms zeer 
nauwkeurig. Opvallend weldoordach- 
te plans (torenplan St. Stephan te 
Wenen, fig. blz. 157) van de dom- 
kerken te Wenen en Straatsburg zijn 
op grote perkamentbladen, als zeld- 
zame proefstukken daarvan bewaard 
gebleven. In Oostenrijk is de beoefe- 
ning van de gothiek, in tegenstelling 
met elders, nooit geheel tot stilstand 
gekomen; onregelmatige aanbouwen 
en grillige splitsingen van kerkruimten 
en schakeringen van gewelfvelden 
komen in talloze varianten tot in de 
19e eeuw voor. Maar de bouw van 
hun Stephanstoren te Wenen is na 
stilstand en afbraak zelfs nog in de 
15e eeuw uitgeschoten tot een blij- 
vend begrip. 

Ook in de 19e en 20ste eeuw zijn 
te Wenen monumenten in gothische 
stijl opgetrokken, maar de componist 
Brückner heeft zijn gothische sym- 
phonie niet voltooid. 
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De schrijver waagt zich ook auteurs 
over de gothiek te noemen, hen tegen- 
over elkaar te stellen en daarbij partij 
te kiezen. Hier faalt inventarisatie, 
want de boeken zijn nog talrijker dan 
de bouwwerken en zij spreken een 
andere taal. Tegenover hen, die de 
gothiek hebben bezongen (Milton, 
Goethe) staan zij, die er op vloeken 
(dezelfde Goethe, Scheffler) omdat 
zij er niet in hebben geloofd en nog 
niet konden bevroeden, laat staan be- 
leven, de consequentie en het nut, 
waartoe de beoefening van die bouw- 
stijl heeft geleid, het (üĳzer-) vak- 
werk (Eifel 1835—1923) en het 
vliegtuig (Blériot 1872—1936). Eerst 
in de tweede helft van de 19de en in de 
20ste eeuw heeft het woord de daad 
achterhaald en hebben ook Gotfried 
Semper (1803—1879) en H. P. Berlage 
(1856— 1934) het „technische Gefüge 
als primär’ erkend, daarbij in het 
midden latend of door deze bewust- 
wording de ontwikkeling niet eerder 
dan voordien, naar het keerpunt van 
zelfvernietiging werd voortgestuwd. 
Vóór hen, waren hele bibliotheken 
gevuld met theorieën en polemieken 
over de gothiek, zonder dat er aan- 
dacht werd geschonken aan de con- 


structie, ofschoon wel reeds construc- 
tieve krachten in doelmatiger mate- 
riaal werden gevangen dan in de 
middeleeuwen. 


Een betoog op blz. 179, dat het sinds 
1918 is uitgemaakt dat de gothiek niet 
in het Oosten, maar in de Normandie 
haar oorsprong zou vinden, is aan- 
vechtbaar. Wel citeert de auteur de 
kunstcriticus Gál (Ladislaus) e.a, be- 
treffende aldaar optredende structuur- 
geleding (of, zoals hij 't noemt, ‘t 
streven om de passieve massa met een 
„funktionelle Aktivität zu erfüllen”, 
welke zich „hier verbündet, zum ersten 
Male um 1100, mit dem Rippenge- 
wölbe") maar hij rept er niet van, dat 
de ribbenkoepels te Cordoba reeds 
voor 1032 (Grand Larousse) van een 
veel efficienter constructief „Gefüge” 
getuigen. Niet enkel met hun ribben, 
maar zelfs met hun uiterst dunne ge- 
welfschalen, welke nochtans de weers- 
invloeden (in dat zonnige land) tal- 
rijke eeuwen getrotseerd hebben. 

Bij dat al is met dit belangrijke 
werk een omvangrijke inventarisatie 
van Oostenrijks kunstbezit tot stand 
gebracht. 

A. C. M. A. Stoffels 


Joseph B. Singer: Plastics in building. 

Uitg. The Architectural Press, 
Londen 1952 

Das ij 105 


Voor zover ik weet is hier voor de 
eerste maal een in boekvorm gegoten 
overzicht gegeven van de mogelijk- 
heden, die het materiaal „plastic ons 
heden bieden kan. 

Plastic is een verzamelnaam van 
tientallen materialen met uiteenlopen- 
de eigenschappen; men rekent er 


Balustrade van „Plexiglas” 


onder zowel plexiglas als bakeliet en 
plywood. 

Het voorliggende boek behandelt 
materialen voor binnen- en buiten- 
werk ten behoeve van muren, daken, 
beglazing, vloerbedekkingen, pijp- 
leidingen en sanitaire onderdelen, 
meubelwerk, electrische uitrusting, 
verlichting, enz. 

Tal van afbeeldingen en foto's ver- 
luchten de tekst. Voor collega's met 
een hobby voor dit materiaal, warm 
aanbevolen. Ke TSS 


Showroom te Palo Alto (Calif) 


School te Oxhey (Herts) Buiten- en binnenwanden van „Holoplast” panelen in aluminium stijl- en regelwerk 
Uit „Plastics in building’ 


J. J. Vriend: Bouwen 
Uitg. Kosmos Amsterdam 
Prijs f 27.50 


Dit is een handboek voor de praktijk 
van het bouwen, dat van een di- 
rectheid is als de alom gebruikte 
„Neufert’. De schrijver is van de 
zeer juiste gedachte uitgegaan dat 
voor een handboek, geraadpleegd 
door technici, de tekeningen vaak 
nauwelijks meer enige toelichting be- 
hoeven. Dit vraagt dus minder tekst 
en meer tekeningen. In dit boek wordt 
nu aan die vraag voldaan. Een dub- 
bele pagina bevat links de tekeningen 
en rechts, voor zover het nodig is, 
een korte heldere toelichting. 

Van practisch ieder onderdeel van 
het vak wordt het principe duidelijk 
uiteengezet. De schrijver streeft niet 
naar veelheid, maar steeds naar basis- 
kennis. Dit geldt ook voor de be- 
handeling der bouwmaterialen. 

Ik meen dat dit boek op de teken- 
kamer goede diensten kan bewijzen, 
mits bij een eventuele herdruk het 
register aanzienlijk wordt uitgebreid. 
Hetgeen op de tekeningen behandeld 
wordt, vindt men in het register alleen 
terug onder de verzamelnaam en niet 
onder eigen naam. Dit is zeer lastig, 
daar tal van moderne constructies en 
artikelen aan een handelsnaam ge- 
bonden zijn en als zodanig in het 
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Het duur en zeer zeker niet onsmaak- 
vol uitgegeven werk van Sartoris aan 
Leonardo da Vinci als architect ge- 
wijd, geeft een leesbaar verslag van 
diens werkzaamheden als architect, 
stedebouwkundige en ingenieur. 

Dat wij ondanks dat, dit boek niet 
onverdeeld kunnen prijzen, ligt in de 
eerste plaats aan het feit dat de 
auteur zich te zeer laat leiden door 
zijn bewondering voor deze ongetwij- 
feld geniale figuur en in de tweede 
plaats, dat hij wellicht daardoor er 
niet in slaagt Leonardo in zijn tijd een 
plaats te geven. 

Hoe eenzaam een kunstenaar mag 
staan, hij vormt zonder uitzondering 
en altijd een schakel tussen het ver- 
leden en de toekomst en al mag men 
het dan niet geheel met René Huyghe 
eens zijn, die in Leonardo voorname- 
lijk de voltooier ziet van de Middel- 
eeuwse neiging tot experiment, als 
men helemaal niets beweert vervalt 
men toch al gauw in opgewonden 
termen, welke slechts de kunstenaar 
verheerlijken zonder dat men er iets 
wijzer van wordt. 

Zo moeten wij dit boek dus zien 


als een zorgvuldige en beredeneerde 
opsomming van enkele van Leonar- 
do's belangrijke werken doch ook zo 
opgevat worden we niet tevreden ge- 
steld. Op pag. 55 lezen wij bijvoor- 
beeld: „Nous pouvons imaginer que 
Léonard travailla dès cette époque à 
la monumentale église de Sainte- 
Marie-des-Grâces, à Milan, générale- 
ment attribuée à Bramante, dont les 
travaux furent commencés en 1492, et 
pour la continuation desquels le duc 
Ludovic demanda, en 1497, l'avis de 
nombreux et Éminents experts, ainsi 
que la présentation d'une maquette 
de la facade. A ce propos, le maître 
d'oeuvre Battista Alberti, qui dirigea 
entre autres, en 1498 et en 1499, 
lérection de la nouvelle sacristie, a 
téÉmoigné d'un fait important. ll a 
certifié, en 1506, avoir souvent ren- 
contré sur le chantier Léonard da 
Vinci et Giacomo Andrea de Ferrare, 
durant les travaux de construction 
du couvent de Sainte-Marie-des- 
Grâces. Nous tenons pour une re- 
vendication très sérieuse, car son 
influence est manifeste, la tentative 
d'enlever à Bramante l'idée de la 
coupole de ce sanctuaire pour l'as- 
signer à Léonard. Un auteur anonyme 
du XVlIle siècle, quon découvrit être 
le père dominiciain Sebastiano Resta, 
a d'ailleurs retenu fondée l'attribution 
à Vinci, de la coupole de la Madonna 
delle Grazie. 


Een passage als deze overtuigt ons 
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niet. Het feit, dat Alberti Léonardo 
dikwijls op de bouwplaats van de 
Santa Maria della Grazie gezien 
heeft en dat een pater uit de zeven- 
tiende eeuw er van overtuigd was, 
dat Léonardo de koepel gebouwd 
heeft, zegt ons niets, evenmin als de 
losweg gemaakte opmerking dat de 
invloed van Leonardo onbetwijfelbaar 
is. Men begrijpe ons goed: wij willen 
niet zeggen dat de toeschrijving van 
de koepel aan Léonardo tot de on- 
mogelijkheden zou behoren, wij menen 
alleen dat een bewijsvoering als bo- 
venstaande geen steek houdt. 

Als men voorts Léonardo's stede- 
bouwkundige ontwerpen beschouwt: 
de boven elkaar gelegen straten, de 
scheiding van rijwegen en voetpaden, 
ja zelfs scheiding van zwaar en licht 
verkeer, dan staat men verwonderd 
over de fantasie en het inzicht van 
deze merkwaardige man, hoewel men 
de plannen, zoals ze daar liggen, in 
onze tijd zeker niet meer zou willen 
uitvoeren. Maar dat is dan nog geen 
reden om lyrisch uit te barsten, zoals 
Sartoris dat doet op pag. 107: „Ces 
dessins préconisent, sans contredit, les 
réalisations architecturales accomplies 
actuellement par les architectes d'a- 
vant-garde. Ils constituent une su- 
perbe vision, une anticipation géniale 
de lurbanisme moderne, de ses visées 
théoriques et artistiques, découlant les 
unes des autres’. De schrijver haalt 
er tenslotte nog Le Corbusier en 
Frank Lloyd Wright bij en dat is 
allemaal heel aardig om te bewijzen, 
dat er „niets nieuws is onder de zon’, 
maar zulke beweringen laten èn Léo- 
nardo èn de moderne stedebouwkun- 
digen geen recht wedervaren, zo lang 
men niet kan bewijzen dat er sprake 
is van een doorgaande lijn en wij 
betwijfelen of iemand, wie dan ook, 
daartoe wel in staat is. 

Het is dan ook geen wonder dat 
Sartoris eindigt met de nietszeggende 
uitspraak: „A travers l'architecture 
Léonard da Vinci a largement dé- 
veloppé le thème universel et éternel 
de autonomie de la pensée. Il a 
démontré que la liberté de l'art est 
la plus rigoureuse et la plus absolue 
de toutes les libertés.’ 

Men kan zo doorgaan en bewijst 
dan slechts, dat Sartoris een opge- 
wonden man is, die ondanks een 
schijn van wetenschappelijkheid en 
een vertoon van geleerdheid dingen 
zegt, welke hij eenvoudig niet kan 
verantwoorden. 


Een heel wat aardiger boek is dat 
van Wittkower, die beginnend bij 
Alberti en eindigend bij Palladio 


tracht na te gaan, in hoeverre de 
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trillingsleer (nl. de verhouding die 
trillingsgetallen vertonen) in de mu- 
ziek invloed heeft uitgeoefend op de 
leer der proporties in de architectuur 
tijdens de Renaissance. Het begin, 
waarin de schrijver Alberti's principes 
uiteenzet en deze ook bespreekt aan 
de hand van door hem ontworpen ge- 
bouwen, is bijzonder belangwekkend; 
het komt ons echter voor dat, terwijl 
hij bij de analyse's van Palladio's 
werk nuchter begint, een element van 
onzekerheid insluipt als hij over het 
tweede deel van Palladio's Quattro 
libri dell’ architettura sprekend, op 
blz. 111 zegt: „The many discrepan- 
cies between the plates and the actual 
buildings were generally attributed to 
careless publication, en even verder 
op pag 112: „The illustrations were 
to him a means of expounding his 
conceptions not only of planning but 
also of proportion, hence his theo- 
retical measurements could deviate 
from the executed ones. If this is a 
right deduction, the hypothesis seems 
justified that Palladio wanted his 
inscribed measurements to convey 
ratios of a general character and of 
universal importance beyond the 
scape of the individual buildings. 

Het vervelende is nu, dat de ver- 
houdingen, wanneer men aan een 
proportieleer, welke dan ook, vast- 
houdt, nauwkeurig moeten kloppen en 
niet zo maar ongeveer, vooral als 
men tot de lage cijfers beperkt blijft. 
Op een gegeven ogenblik komt men, 
afwijkingen op de koop toe nemend, 
altijd wel tot een zeker systeem, 
dat dan echter gaat lijken op het 
voorspellen van de toekomst aan de 
hand van metingen in, ik meen, de 
pyramide van Cheops, zo populair 
geworden door een boek dat mensen, 
die niet meer van koffiedik houden, 
zo gaarne ter hand nemen en dat 
vertaald is onder de titel: „De stenen 
spreken 

Hoe men de stenen van de Re- 
naissance wil laten spreken en waar 
men de grens dient te trekken, is 
dikwijls een kwestie van smaak doch 
het is duidelijk, dat alleen omdat 
iemand te ver gaat, de gehele pro- 
portieleer niet verworpen behoeft te 
worden. 

In later tijd heeft men zich tegen 
het verband tussen muziek en archi- 
tectuur met hand en tand verzet en 
Wittkower haalt Lord Kames aan, 
die in zijn Elements of Criticism 
(1761) zegt: „To refute the notion 
of a resemblance between musical 
proportions and those of architecture, 
it might be sufficient to observe in 
general, that the one is addressed to 
the ear, the other to the eye; and 


that objects of different senses have 
no resemblance, nor indeed any re- 
lation to each other,” en Guadet in 
Eléments et théorie de l'architecture: 
„elle n'a rien à voir ici; on a cherché 
des combinaisons en quelques sorte 
cabatistiques, je ne sais quelles pro- 
priétés mystérieuses des nombres ou, 
encore, des rapports comme la mu- 
sique en trouve entre les nombres de 
vibrations qui déterminent les accords. 
Pures chimères — Laissons là ces 
chimères ou ces superstitions… Il 
m'est impossible, vous le concevez 
bien, de vous donner des règles à 
cet égard. Les proportions, c'est 
Yinfini.” 

„Les Proportions, c'est linfini,” zo 
besluit Wittkower — this terse state- 
ment is still indicative of our ap- 
proach. That is the reason why we 
view researches into the theory of 
proportion with suspicion and awe. 
But the subject is again very much 
alive in the minds of young architects 
to-day, and they may well evolve new 
and unexpected solutions to this an- 
cient problem.” 

Het blijft natuurlijk altijd een 
vreemd punt: terwijl wij reeds, en hier 
bedoel ik alle kunstenaars mee, inner- 
lijk verzet voelen wanneer een be- 
paalde theorie ons aan banden zou 
willen leggen en hiervan een ver- 
starring van onze „vrije fantasie 
duchten, worden we ook nog afgesto- 
ten door deze „geheimtaal van cijfers, 
deze „kaballistiek’ om met Guadet 
te spreken. Anderzijds is dit gegoochel 
oneindig boeiend, een vreemd en fas- 
cinerend spel, dat zoals alle ernst 
die in wezen speels is, kunst, weten- 
schap, zelfs religie, ons tevens een 
zeker soort „waarheid openbaart. De 
proportieleer brengt ons in een sfeer 
van welbehagen na kennis genomen 
te hebben van de constanten der na- 
tuur: de lading van een electron, de 
massa van een electron, de massa 
van een proton, Planck's constante, 
de snelheid van het licht, die weinig 
met ons eenvoudig één, twee, drie, 
vier te maken hebben. Zulk welbe- 
hagen wantrouwen wij in het diepst 
van ons hart, omdat wij geleerd 
hebben dat simpele eenvoud bedrieg- 
lijk is. Maar Lord Kames vond de 
verhouding van één tot twee lelijk en 
in de Renaissance vond men die mooi 
en wij, gezellen van de twintigste 
eeuw, weten het niet: soms niet, soms 
wel? Het hangt er van af… 

Vandaar, dat het voor ons geen 
kwaad kan kennis te nemen van 
theorieën als die welke Wittkower 
ontwikkelt. We zijn achterdochtig ge- 
noeg om ons niet te laten misleiden, 
althans niet op dif punt. RB 


